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AVANTAGi$b

1. Deux mpsses chaque semaine, une le hndi, et'
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annale8 qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

AGENCE POUR LA VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annals de Sainte
Anne, dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Coté,
agent d'assurance, 91, rué St-Joachim.

Pour toutes corresþondances, s'adresser au Rev. O.-E.
Carrier, Gérant des Annales, Collège dp Lévis, LMIi, P. Q.,
Canada., Abonnement :-35 centins pôur le Cànada et les
Etats-Unis-; fra2.50 pour la France et les autres pays de
lUnion postale.

A NOS LECTEURS!

Tous ceux qui aiment véritablement la Bonne sainte
Anne .et qui s'empressent d'habitude de recourir à sa
maternelle protection- dans leurs afflictions ou mala-
dies, dôivent se faire un devoir de se procurer et lire le
beau 'livre du R. P. Frédéric : ' La Bonne 8ainte
Anne,. Sa Vie, Ses Miracles et 8e8 Sanctuaires." Ils y
trouveiont d'édifiantes considérations, de beaux traits,
des pages capables de nourrir leur piété et d'accroître
leur amour pour l'illustre Aïeule de Notre-Seigneur.

On trouvera ce beau livre en s'adressant au Collège
de Lévis où au Courrier du Canada.
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"I1N MfMOIRIAM "

t 0 ti'n'4 septembre, s'éteignait dans le Seigneur, au
couvent des Pères Riédeinptoristes de Ste-Anne de
Beaupré, le révérend Père Alfred Pampalon, membrd
de cette communauté.

Le jeune Pere, né à Notre-Dame de Lévis, a fait ses
études au collège-de cette ville. C'e-t en l'année 1880
qu'il laissa le Canada peur se rendre en Belgique,
voulant entrer dars l'ordre des Pères Rédemptoristes.
Pendant neuf années, il fut absent du pays, compléfant
ses études, donnant des missions. Au témoignage de
ses supéieures, sa vie en religion a été celle d'un saint
religieux ; et celui qui, élève au collège avait été un
modèle, ne cessa de fêtre un seul jour. Liu de là,
trouvant dans sa vocation et son esprit religieux la
source d'une plus grande perfection, il fut en Belgique,
comme à Ste-Anne de Beaupré, un sujet d'édification
commune.

Le temp3. ne lui permit pas d'exercer le saint minis-
tère au milieu de ses compatiiotes ; c'était., n'en dou-
tous pas, un fruit mûr pour le ciel, et le Seigneur l'a
coeilli, Ses vertus et son dévouement auraient fait
beaucoup de bien dans le milieu .où il avait été placé.
Le Seigneur ne l'a pas voulu. La mort du serviteur
fidèle est -tôujours pour rEglise une consolation, et
pour nous tous un snj,t à imiter.

Le service funèbre à té' chanté par l'abbé Antoine
Pampa!ôn, fière du défunt, assisté des RR. PP. Pam-
palon et St Pierre 'comme diacre- et sous-diaere.-Le
R. P. Tielen fit l'a'-soute.--On renaiquait àu dhœur
Mgr Gagnon, de l'Evéché ; Messieurs C. E. Carrier,
supérieur du Collège de Lévis ; Dion,'C. Lémieux;
Gingrap; du Ohâteau-Rieliïr; MeGràth, de StJóàahim,
et Blouin, ainai que plusieurs Pèrès Rédemptofistès de
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l'église St-Patrice de :Québec et toute la communauté
des RR. PP. de St e-Anne. M. H. Michaud, confière de&
cJasse du défunt, dit la messe pendant le service.

Le corps repose mwaintenqnt dans l'église de Ste-
Anne, que le bon Père aimait tant. Puisse-t-elle
conduire scn me au séjour des élus 1

CHRONIQUE DU SANCTUAIRE DE BEAUPRÉ

STr-TiiRÈsE. - 11. août. - Pendant trois mois , et
demi je souffrais d'une grave maladie qui nécessita nne
opération prescrite par trois médecins

Ayant invoqpé la Bonne sainte Anne et lui ayant
promis chaque année un pèleuinagg, cette bonne Sainte
a bien voulu n;e guérir et me tirer de la tombe où je
m'eu allais rapidement.-Mme VICTORI P.

ST-CASIMIR.-Uu pefit garçon de trois ans a recou-
vré l'usage de ses jambes par la promesse d'un pèleri-
nage.

Une mère de famille d'Ottawa tient à remprcier la
Bonne sainte Anne. Elle a guéri son enfant qui était
déjà à l'ágonie.

Autre aveur accordée à la môme personne atteinte
d'un mal de g<rge qui revenait chaque année. Il y a.
quatre ans, elle fit une promesse à sainte Aune, et tout.
mal a, disparu depuis

OTTAWA.---7 août.- - Une Dame congrégani -te de
Ste-Anne de :ullremercie la Bonne sainte ,nned'un.
grand coulagement obtenu dans une maladie très
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pénible, après avoir fait une neuvaine et promis de
faire insérer des actions de giâces dans les Anua!es.

k T-NICOLÂs. - Pendant trois longues années, les
méde.cins as"ayèrent tn vain de me guérir d'une in6r-
mité bien triste qui me privait complètement de lai vue.

La Bonne sainte Ainne a bien voulu me guérir, après
lui avoir promis un pèlerinage que j'accomplis aujour-
d'hui en venant la remercier d'une si grandte faveur.

0. B.

ST-ANTOFIN.-Durant près de deux ans je souffrais
de la dyspepsie, que les mdetius ne pouvaient
soulager.

Dans <e triite état, je me suis adressé à la Bonne
sainte Anne, qui m'a rendu la santé.-L. B.

Plusieurs faveurs et guérisons remarquables obtenues
par l'interuession de la Bonne sainte Anne !

UNE ABO.cÉE.

Juillet 1896.--Pendarat plusieurs années j'ai beau-
coup souffeit d'une tenible maladie que les médecins
ne pouvaient guérir. J'eus alors recours à la bomne-
sainte Anie, lui promettant, si elle ine guérissait, de
faire chanter une inesse dans son sanctuaii e de Beaupré
et 'de. publier le fait dans les AnnaleÈ. Je ne, fus, Fas
trompé dans mes espérances : peu de temps après,
comp!ètemei.t guéii, je vaquais à toutes mes occUpä-
tions. Mais tr'op souvent,- hélas! le bienfait proctuit
l'ingratitude: oubliant ma Bilnfaitrice, j'oubliai. aussi
mes promesses. 'Ce fàt pour mon .inalheur, car la
redoutable maladie reparut. Dë nouveau -dans l'afflu-
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tion, je me souvins de ma trahisen; plein de regret et
et profondémen4 humilié, j'osai encore recourir à ma
chère Protectrice et de nouveau solliciter ma guérison.
Encoie cette fois, sainte Anne, qui ne connaît pas de
bornes à sa bonté, daigna croite à mes promesses et
exucer mes piières, en ie etdatat la tanté et bien à
propos ; car, 'quelque temps après, je faisais mes
semences.·

Cette fois, rendu sage par l'ex1 éiience et reconnais-
sant, je viens ·lui payer l'humble tribut deux fois dû.

Que sainte Anne soit bénie !-UN CULTIVATEUR.

WORCFSTER, MASs.-8 août. - Remerciements à la
Bonne sainte Anne jour une faveur obtenue !-R. M.

ST-ROMUALD. - 9 août. - Mlle A. C. remercie la
Bonne sainte Anne de sa guérison d'un mal d'yeux,
obtenue à* la suite de prières et de la promesse de.
publication.

I'lvis.- 3 août.-Mme C. G., abornnée, remercie la
Bonne Finte Anne d'ui.e grande faveur qu'elle lui a
obtenue inmédiatement a.-rès l'avoir appelée à son
secours et apuès la promcsso de faire publier cette
faveur dans les Anna'es.

ST-RoMtuAL.-9 août.-A. R. remercie la Bonne
faiht2 Aune de lui avoir permii de venir en pèlerinage,
en le délivr t d'un rhumatisme qui l'empêchait de
marcher depuii une semaiun. A prés cut, il uarch . sans
la moindre difliculté. Il avait comrencé une neuvaine
de prières d4jà depuis plusieurs jours.

.a
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QUÉBEC.- 8 août.-.Oh! .que la Religion est bellQ;
que je suis heureuse d'y appartenir l nous disait une
Syrienne.

Depuis quelques annécs, je suis arrivée dA Syrie au
Canada, pour -xercer un petit commerce d'objets
orientar;x.

Arrivée à Ottawa, j'si été forcée d'aller à l'hôpital
passer deux longues amnis, bien malade et accablée
de différentes fièvres et de rhumatisme, ca sés par mes
fatigues.

ies médecins, quoique bien capables, ne pouvaiept
parvenir à comprendre cette maladie ni à me soulage.r.

J'ai mis alors toute ma confiance en la B nue sainte
Anne, dont on parle tatnt dans le monde entier.

Je n'ai pas discontinué de faire en son honneur bon
nombre de neuvaines et autres exercices que je croyais
lui être agréibles.

Je désirais ardemment venir la voir en son sanc-
tuaire si célèbre.

J'ai donc quitté l'hôpital, mais si pauvre, que j Suis
allée consulter Sa Grandeur Mgr Duhamel, qui m'a
édifiée par ses paroles et surtout par sa grande charité
et .a générosité.

Il r'a d.nué vraiment une haute idée de la simpli-
cité et de la granheur d'âme des prélats du Canada.

Il m'a aidée beaucoup à faire ce pèleriuage que je
désirais viv. monit act mplir. Je ne poarrai jamais
oublier ses biif<tits, qui sont écrits dans le ciel.

D'autre'; évêqtis et d'autres prètres m'ont aidée
aussi, particulièreiment à Québec.

ie voilà.doc arrivée au eauctuaire de la Bonne
sainte Anne, ddliv!ée de toutes ces fiagres aiguë 1!

Combien je vais la remercier et la prier do bénir et
de protéger tous ces bans Princes de -lEglise à qui je
dois d'être venue ici 1
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Le bon Dieu sait combien -je suis heureuse d'appai-
tenir à une religion qui seule peut produire des effets
si merveilleux.

Oh ! la Bonne sainte Aune m'a guérie. Je veux que
tout le monde le sache, que tout le monde l'aire et-la
fasse aimer et servir aussi des autres.

ELIZABETH QUERRE.

ST-NICOLAS. - Pendant dir ans j'étais sourd au
point de ne pouvoir lien comprendre. .

Dans ce triste état, je promis un pèlerinage à la
Bon- e sainte Aune, et, l'ayant accompli, j'ai été
instantanément guéri par cette toute compatissante
Mère que je viens remercier aujourd'hui. - O.- D.

SPENCER, MAss.-15 août.-Je viens accoýmpIir n-a
promesse enve-s la Bonne sainte Anne qui m'a rendue
à la vie. Apiès avoir subi un traitement h l'hopital
pendant deux mois, sous les soins de plusieurs.méde-
cins qui firent sans succès une opération, je retournait
chez moi, mettant t->ute ma confiance en la Bonne
sainte Anne, mon dernier refuge. Ftre-temps j'étaie
toujours soignée par deux médecins, qui, apres qiel-
ques semaines, purént faire une nouvelle opération,
cette fois phis 'heureuse. A pré,ent, j'ai repris as-ez
de force pour venir remercier la Bonne sainte Anne à
qui je, r. connais devoir la vie. Jamais, sans elle; je
n'aurais espéré pouvoir venir ici. Mille remerciements
à cett& bonne Mère !-Dame J. G.

CHALESBOURG -23 août.-M. '.. F. 'X. Gifoux
remercie la -Bosine àainte Anne:pour la guéxison de son
petit enfant gravement malade du crup; après pro-
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me4se de faire publier le fait dans les Annaled et
amenée l'enfant' à la onne sainte Ane.
23 Mme O. C., de St-Roch de Qùébec, remer-

cie ainte Anne d'avoir sauvé son premier-né, qui était
abandonné dEs méd€cins. Elle l'amena à la. Bonne
sainte *Anne, il y a deux mois. Depuis ce jourl'enfan
a pris du micux et est.aujourd'hui en'excelenrte< santiét

ST-E ULÉTHÈE.-25 âoût.-Depliis l'âge de 14 ans
j'avais une infinnité à la jambe, qui me faisait beau-
coup. souff'ir.

Après avoir fait la promesse d'un pèlerinage et celle
dé ne plus pte'drá de boisson sans . nécessité, c'est-à..
dire '<-n €as de maladie, j'ai été guéri -instàntanément.

Je- viens- aujourd'hui -remercier la Bonne sainte
Anne pour cette grande faveur.-D. -M.

STE-AGATHE, LOTBINIÈRE- Pendant tout l'hiver
dernier, atteint de la grippe, mon mari gardait le lit.
Les médecins essayèrent de le soulager, mais sans
succès; car la maladie faisant des progrès, le conduisit
à l'extrémité. -

Alors nous nous sommes aYANssés à la Bonne saint
Auné' et lui ajant promis un pèlerinage et .deurx
grand'messes, il a obtenu une guérison complète.

Mme JosEPH GAGNON.

BEDioý.-27 àoût.--Maië O. L. viont remercier la
Bonne sainte Anne delassistanee exLraordiuaire qu'ell
a protùe à.son mari- pour le rétablir en santé, aprèh
une chute très grave u'il avait-faite.
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ONTRA.--28 faot.--Je viens relneteieIt la onne
s.ainte Ann'e avec ma petite fille du la grande faveur
qu'elle lui a obtenue. Elle avait perdu tous ses chp-
veux d'un côté de la tête et tous les médecin, décla-
raient le mal sans remède Lc crAine était complète-
meut nu. Nous avons prié la Bonne sainte Anne, qui
.a daigré exaucer nos priè'n s. En efl t, les cheveux
bont revt nus et ont preeque la longueur des autres.

Merci mille fois, ô Bonne sainte Aune !
EMILIE V. et ROSIE S., sa fille.

STE-ROSE -A deux ans et deil, ma petite fille
atteinte d'une fièvre fut condamnée par les médecins.
Tout le monde lacroyait perdue, lorsqu'il me vint à.
l'idée de lui mettre de l'huile de la Bonne sainte Anne
sur le front. L'ayant appliqué,, la petite s'en trouval
bien ; car elle-même présema ses petites mgins, puis
ses pieds qui requrent la niétie on.ion. A peine
avais-je tet miné, qu'elle se leva toute radieuse. La
fièvre avait disparu complètement. Les parents ne
pouvaient en croire leurs yeux.

Nous rendimes donc tous ensemble grâce à la toute-
puissante sainte Aune, qui venait de nous rendre à la
vie notre chère petite mourante.-GABRiEL f.

OT'ON.-Pendant huit ans j'étais atteinte d'une
grave maladie qui me forçait à porter une ceinture. Je
souffrais beau oup de cette infirmité que les médecins
ne rarvenaient pas à guéie.

Je promis à la Bonne sainte Anne un pélerinage,
pour qu'elle volûG.bien m'en déli:er. ..Je sui3 donc
arrivée d'Otton le onze août, et ce matin, après avoir requ
la. sainte communion; je tme suis sentie délivrée et
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gu4ri' complètement, g. oe à la toute-puissante e$
bonne sainte Anne.-UNÉ DE SES ENFANTS.

Mme Joseph Foitin, de St-Joseph de Lévis, a été
guArie par h Bonne sainte Aune et demande qu'on
le publie.

ST-JOSEPH DE LÈVIS.-13 septembre 1896.--.Lopold
Bonrassa, âgé de trois ans, avait une mnildie d', qui
avait duré plus d'un an :il ne marchait pas du tout.
Après avoir prié et promis un pèléripage à la $efme
sainte Anne, il s'est trouvé complèternenéguér, d'après
l'attestation des deux docteurs de St-Joseph de. Lévis
Les parents viennent aujourd'hui remercier-la Bonne.
sainte Anne. Le médecia a-âit dit que la maladie
durerait cinq ans et mêtne qu'il ne pouvait promettre
de le guérir. Gloire à la Bonne sainte Aune l'

11. ALFRED BOURASSA.

ST-ALÈXANDRE DE KAMOURASKA.-13 septembre. -

1896.-Je viens enfin accomplir ma promesse-de4aire
publier ma guérison. Vod'à 8 ans que je suis guérie,
d'une maladie dont les médecins désespéraient.
reçu encore beaucoupd'autrea graces..

- HERRaTTE-PETLETIER. -

. 7 septembre 1896 -- Nellie Hawart, de: Montréal
âgée de 9 an-, a-pu laisser ses, deux, .bqulleye sa-
grosse bottine; sans le £écours desqutlles elte .e- mat-
chait pas depuis longtemps. . Elle :remercie.. la onne -

sainte A.nne pour cette faveur
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Une ndère de famille de Charlesbourg avait promis
à la Bonne sainte Anne que si une maladie dont .el1e
souffrait venait à disparaitre, elle le ferait inscrire dans
les Annaks. Élle est maintenant très bien, et elle est
venue aujourd'hui, 10 septembre, accomplir sa pro-
messe.

En août dernier, Mlle Mélanie' fille de M. Nar'cisse
Ne y, de Charlesbourg, atteinte de diphtérie, ayant
reçu les derniers sacrements, fat guérie par l'interces-
sion de la Bonne sainte Anne, apiès promesse de
publication dans les Annales.

(d suivre)

DEUX MIRACLES

UN HOMME ET UYE FEMME GUÉRIS A SAINTE-AàN
DE BEAUPRÊ

Ste-Anne de Beaupré, 8 septembre 1896.

Deux miracles ont eu lieu ici dimanche tt hier.
Dans le premier cas, un nommé James Meaney,

autrefois de Montréal, mais maintenant .employà au
département des travaux publics, à Sorel, est arrivé ici
jeudi dernier avec un pèlerinage. Depuis les derniers
dix-huit mois, il souffrait d'une sciatique, et il avait
passé dix semaines à l'hôpital Victoria, à Montréal.
Pendant tout ce teinps, il n'avait pu marcher sans le
secours de ses béquilles ; mais depuis qu'il est arrivé
ici, il a éprouvé un giand soulagement et il a fait .de
fréquentes visites à l'église de Ste-Anne. Dimanche
après-midi, il a laissé ses béquilles dans un banc et es#
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allé s'agenouiller devant les vénérables reliques. Depuis,
ce temps, il peut marcher tout comme avant sa maladie.

M. Meaney dit qu'il est complètement guéri, et qu'il
peut ma7cher sans se servir de béquilles ou de canne.

Une Dame des Provinces Maiitimes qui depuis
plusieurs années ne pouvait marcher sans le secours
d'un bâton, l'a laissé hier matin, à l'église, comme un
ex-voto.

GRANDE CÉRPMONIE RELIGIEUSE À SAINTE-
ANNE DE BEAUPRÉ

DEUX CENTIÈME AINIVERSAIRE DE SAINT ALPHONSE

DE LIGUORI

Ste-Anne de Beaupré, 22 septembre 1896.
Býien que lautomne soit arriv4, on se croirait encore

en,plein dans la saisoa des pèlerinages: tous les jours
Sainte-Anne de Beaupré est visitoe par des céntaines
et des milliers de pèlerins, venus des quatre coins du
globe,parlant différentes.langues. Dimanche, 1 chemin
de fer Québec-Montmorency et Charlevoix en a
transporté près'de 3.000, de Québec, de Beauport et de
l'Ile d'Orléans. On célébrait à Sainte-Ane le- deux
centième anniversaire de .la naissance de saint Alphonse
de Liguori, fondateur de l'Ordre des Rédémptoristep,
qui dirigent la paroisse, et,, de plus, on inaugurait un
chemin de croix installé dans le cimetière. Dimanche,
c'étaient les demoisellps de la Société Notre-Dame de
Bonsecours, de St-Sauveur, directeur, Rév. Père
Désilets, les paroissièns de Beàuport avec leur fanfare
et des pèlerins isolés. A, l'occasion de la tte du jour,
le témple avait été magnifiquemeiit décoré. Deirbau.
deroles tricolores étaient suspendues à la voAte ,et
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au-desÉus du chour les chiffres.d'or 1696-1896. , La
fanfare de Beauport a joint. ses harmonies-au puissant

orgue de la paroisse. Un éloquent Père Rédemptoriste
a donné le sermon de circoüstance. Il a rappelé en
termes émus la vie'admirable du grand saint. Liguori.

Le fondateur de l'Ordre du Très Saint Rédempter
naquit à Naples, d'une famille patricienne, tiès riche
et émineanment chrétienne. Dès ses plus tordres
années, il se fit remarquer par ses vertus et de précoces
talents. Sa mère veilla avec un soin jaloux sur son
ducationb lui. inculquant les. principes très. chrétiens,

l'amour de Dieu et de la. Très .Sainte Vierge qui
'animaient.

A fécole, Alphonse était un modèle pour ses com-
pagnons et brillait par ses talents. A seize ans, il
passait avec succ s ses examens de docteur en droit et
faisait l'étonnement;des plus .grands jurisconsultes, par
son érudition et son éloquence.

Mais Dieu le réservait pour de plus grandes destinées.
Un jour on confia à.Alphonse un procès dans lequel
une somme de plûs de deux millions. était en jeu.
Alphonse plaida admirablement : il avait port ' la
conviction dans l'âme de sesjuges. Son adversaire se,
lève à son tour et lui fait remarquer qu'il a oublié le
mot.",pas " dans les documents. sur lesquels il avait
basé sa plaidoirie. Alphonse le recozinai.sans pouvoir
l'expliquer et laisse le Palais ,pour toujours. Il se
mit en -retraite, et trois jours après -il déposait ses riches
habits pour le pauvre vêtement de séminariste. On le
vit alors .. arcourir les 'rues, de Naples, prêchant la
doctrine de IDieu aux petits qu'il rassemblait. Malgré
son. postolat, trois aus après, il avait terminé ses études
et était reçu dans le sacerdoce. Prêtre, il eut la même
solicitudepour- les petits et dans les rares, loisirs .que
lui lassaient-ses missions, c'est en leur oipagni qu'il
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se plaisait. Quelques années après son ordination,
saint Alphonse.fondal'Or.dre du Très Saint Rédempteur,
non sans avoir eu àasurmonter biea des obbtacles. En
1762, Clémxn t XIII récompensa ctte vie de sactifices
et de pri.tiques des plus belles vertus,. en créant
Alpbonse évêque. Alphonse mourut cn 1787, en odeur
de sainteté. Comme l'avait prédit un saint pi être, alors
qu'Alphose était tout jeune enfaut, il avait atteint
l'âgoe de 91 ans et avait accompli de glandes choses
pour.l'Fglise. Le iévérend Père a terminé eu donnant
Alphonse comme Uuodèle à tous.

Dans l'après-inidi.a eu lieu la bénédiction du chemin
de croix, installé sur le. verÉant du coteau. et dominé
par une grande croix poitant Jésus crucifié. L'officiant,
en dalmatique, les enfants de cheur, les chantresxet le
clergé, suivis de la foule, s'y Qont rendus en procession
ena chantant le " Stabat Mater. " A mesure que l'offi-
ciant avançait dans la Voie don'loureu-r', un prédicateur
Expliquait aux fidèles les. différentes phases. de la
PJassion, depuis l'agonie aux Jardins des Olives, jusqu'au
crucifiement sur le Mont Golgotha. Cette imposante
cérémonie laissera des souvenirs durables cana le cœur
de ceux qui en ont été témoins.

-- ( La Presse.)

oco

SERMON PdONONCÉ A OL<A, A L'OCCASION DE LA 7ÊTB
DE SAINTE ANNE

"Celui qui m'aera trouvée, trouvera la vie."
(Proverbes de -Salomon, ch. VII-v. 35.)

En -étudiant l'hitôire de -notre pays, il semble que
sainte Anne, pourM ui vous faites une si:belle demon.
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stration âaujourd'hui, adresEait jadis ces paroles du
Livre des Pioverbes à une iace de héros catholiques, de
femmes fortes, qui furent nos.pères et nos mères par
la. foi et par le sang.

Cette poignée de braves, semblable à cet aibre dont.
parle l"Ecîiture, qui croît près des eaux vives, a grandi
sur lfs bords d'un fleuve sans pareil, portant dans leurs
ceurs un graad amour pour Dieu et pour sainte Anne.
Ce furent nos ancêtres. Pour eux s'accomplit à la lettre
cettq parolo de mon texte "Ceux qui m'ont trouvée,
ont trouvé le salut." Et comment ?

Je ne vous dirai rien de la vie terrestre de l'Aïeule
de Notre-Seigneur: rŒeriture n'en dit mot, et l'his-
toire et muette; pnais à défaut d'un sermon digne de
la circonstance, je dirai comment nos ancêtres ont
trouvé, c'est-à-dire ont honoré sainte Anne, et en
second! lieu comment sainte Anne a été le. salut de
leurs corps, le salut de leurs ameq, le -ealut de leur
famille. O Bonne sainte Anne 1 bénissez mes 1 aroles•
mettez-les dans le cœur de ces bienveillants catho-
liques réunis ici pour chanter vos louanges, afin gu'imi-
tant rexemple de leurs pères, ils vous aiment et vous
consacrent un culte spécial, et qu'en retour vous soyez
le salut de leurs corps, de leurs ames, la protectrice de
la famille canadienne, de la nation catholique.

Comorment nos ancetres ont honord sainte Anne?

Quand l'Europe fut trop pleine, Dieu indiqua du
doigt un mondeunouveau,.et l'Amérique fut découverte.
La France, alors vraie fille atnée de L'Eglise, vrai
royaume de Jésus-Christ, fut une des.premières à y,
envoyer les plus braves-de ses isves.
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Oui, M. F., je le rappellerai pour l'honneur de nos
pères et pour réveiller en vous les nobles sentiments
qu'ils léguèrent à leurs enfants : nos ancêtres, élite de
la nation française, ehoisis entre mille, s'ils étaient
d'une race* forte et vigoureuse, valeur ux svr le champ
de bataille, francs et loyaux de caractère, étaient
encore et avant tout des chrétiena -aiù grands coeurs.
A leur tête pgur .uduigAfifepays étaient.des
prêtres d'ulie saitÔt éininete, d-s religieux au zèlO
ardent, des vierges aux ieits éroï ues,-phàlange.
bénie de Dieu, dont plusieurs o -it mérité et 1 auréolé>
des sai'nts etla palme des martyrs et sont maintenant
au ciel les anges tutélaires de notre pays. Ces français
deux f .is martyrs brillaient du désir d'évangéliser les
peupladeb sauvages du Nouveau-Monde; ils voulaient
ajouter ce beau domaine au royaume du Chîit, comme
un nouveau joyau à la couronne de son épouse la
sainte Eglise catholique.

De la Bretagne surtout; partirent nos ancêtres; Dieu
semblait leur dire comme autrefois à Abraham: " Sortez
de votre natiorn, allez dans une terre que je vous
montrarài; je vous ferai chefs d'une nation qui sera
comme mon apôtre Paul " un vase d'élection ", d'une
nation qui croîtra envers et contre toux, d'une nation
que je bénirai tant qu'elle me sera fidèle. d'une nation
enfin qui portera la civilisation et la foi partout avec
elle sur ce vaste~continent, et qui, à rexemple'de Jean-
Baptiste mon précurseur et son patron, me confessera
devant les nations étraugères."

.Après Dieü, les Bretois avaient une confiance
illimitée en sainte Aine. - Les reliques dé * 'uguste
Aïeule d Christ avaient été transportées, en France, au
4me sièc'e, par les soins de la pieuse imp4ratice sainte
Hélèrieet 'biert8t le culte de ainté Anne devenait-.
populae en France; inaii1 aedvatane d'ai clat
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particulier dans la catholique Bretagne, où la foi est
maintenant si viveïencore. Pour ce peuple de marins-
et de pêcheurs, elle devait être comme une autre Etoile
de la Mer. Que de fois son cœur s'émut aux cris de
détresse du pauvre matelot perdu en plein océan, que
de fois elle avait protégé son fiêle eiquif contre la furie
des vents et 4es tempêtes! Q'0 de fois elle avait guéri
l'enfant du pcheuroonsols la jeupgpouse demeurée
seule, anxieuse, al hameau duranitéeà lobgies Veilles
d'une nuit, d'orage,<attendant son mari qui est lh-bas,

-sur ier,."peut-être sujet de la tournienu-, expo é è la
mort et à la perte de son fîêle bateau et de ses lignes
de pêche !

C'est alors que surgissaient de tous côtés et comme
par enchantement ég\ises et chapelles en l'honneur d J
sainte Anne. Mais jamais aucune n'égala les splendeurs
et la célébrité de Sainte-Anne d'Auray.. O Sauctuaire
d'Auray, à vois de redire et la confiance et l'amour d,3
nos pères pour sainte Anne! Térpioin séculaire de cette
vieille foi bretonne, montrez-nous se pressant dans
votre enceinte ces milliers de pèlerins venus 'de bien
loin peut-être, offrir à leur patronne leurs hommages
et lui présenter leur humble requête ! Temple aux
cent merveilles, racontez-nous css miracles éclatants !
ces guérisons subites! mais pourriez-vous dire surout
les inystères qui se pi ssaient au f.9u l des clirq, ces
retoura à Dieu après de blgues années d'oubli, et ce-
consolations ineffables que l'on ressent bien, mais
qu'aucune langue ne suraitexprimr ! Oh ! Sainte-
Aune d'Auray, comme elle étit chère au cœur breton !

Quand il fallait quitter la rive, le dernier r g tr.t~du
matelot 'était pour sainte. Anna,~ qui àlu haut de la
colline, débout sur sdn clocher gothi.que,, dominait la
haute mer. Les mains étendues sembJaie bšair celui
qui partait et appeler celui qui s'en revenait. Au retour
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le premier objet en vue, c'était encore sainte Aune. En
mettant pied au rivage, le marin recoaniaant courait
avec sa femme et ses enfants au sinctuaire béni,
ramercier dans une commune action de grAces celle
qu'on appelait alors: "Notre bonne Duchesse de Bre-
tagne ". Oh.! la fui de nos pères, qu'elle était belle !
Et la généreuse saint3 Anne, comme elle payait en
retour et leur-confiance et let4r amour !
. Quand donc nos ancêtres vinrent s'établir sur les

bords du St-Laurent et des grant4s lacs, ils n'appor-
tèrent pas des pénates d'or !et d'argent, comme ce' paien
sorti d'une ville embrasée. Ils- emportaient dans .le s'
cSurs purs le trésor précieux d'une foi naïve en Dieui
et une dévotion sans boines à sainte .Anne. Voilà
comment nos pères ont trouyé, c'est-à-dire ont honoré
sainte Anne et transplantèrent son culte en Amérique.

(4 .t.évr.).

ACTIONS DE GRACES À SAINTE ANNE

ST-GABEREL DE BRANDON.-Mme P. B. vient rèineréiër la
Bonne sainte Anne pour la guérison de son entaut.

Mme A. Michaud, aussi de St-Gabriel de Brandon, avait
une petite fille couverte de riffles. Elle a obtenu sa guérison
par l'intercession de.sainte:Anne.

ST-JACQUES DE L'AcrrrGAN.-Mme A. B. remercie sainte
Anne de la faveur obtenue à son fils à la suite d'une neu-
vaine et d'une promesse de publication en cas de guérison.
Ce jeune homme souffrait d'une dysp3psie tcès prononcée
depuis deux ans, et était ineapable de prendre de la nourri-
ture et de travailler. A la-suite de I- neuvaine i- y eut- un
mieux considérable.: il.put prendre certaine nourriture.:et
se livrer au travail. Remercîment à.la Bonnesainte Anne!

ST-McIHE DEs SAiNTs.-Philippe, de Gonzague avatun,
etitgarçon malade. La Bonne saite Anne l'a guéri.

Merci ..
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MUAÙnn VILLE.-En juin dernier, j'ai été si malade qu'au
bout de trois mois de bons soins j'étais encore bi. n faible et
pouvais à.peine ni'agenouiller. Je craignais èe ne pouvoir
reprendre mes occupations domestiques et remplir aes
devoirs de mère de lamille. Pleine de confiance en la B( nne
sainte Anne, je lui pr mis quesi elle m. rendait la santé je
ferais un pèlerinage et ferais publier le lait dans les Annales.
Je commençai tout de suite à prendre des forces et depuis
ce temps je puis vaquer à toutes mes occupatiors.

J'avais un petit garçon de dix-huit mois, malade depuis
sa naissance Il n'avait pas de force du tout. Nous craign ions
beaucoup qu'il mourût. Je promis alors de faire publier
sa guérison, si je l'obtenais. l.a Bonne sainte Anne m'a
exaucée. Je la remercie de tout nion cœur et la prie de
vouloir bien me continuer sa protection, ainsi qu'à toute
ma famille.-UNE ABONNÉE.

8 mars 1896.
VILLE MAiE.-Guérison d'une mère de famille et de deux

de ses. enfants.-Dame B.1
10 mars 1896.
ST-JOsEPH, Ltvis.-Reyrerciements et reconnaissance à la

Bonne sainte Anne pour m'avoir guérie d'une ma adiie
déc'aree incurable par le médecin et dont je souffrais depuis
plusieurs mois ! Alors, jetant mes regards vers sainte Anne
et lui promettant, si elle me guérissait, de faire publier Ce
miracle dans les Annales, j'obtins immédiatement une gué-
rison complèt.e. Aujourd'hui, je remer cie ma grande Bwn-
faitrice et je m'acquitte en même temps de ma proimiesse.

18 février 1896. Dame E. C.
BEAUMONT.-Il y a quelque temps, je fus gi avement atteint'

d'une mala 'ie sérieuse. Je recourus àla Bonne sainte A-ne
en qui j'avais tant de confiance, et je. lui promis si je gué-
rissais, de le faire publier dans les. Annales. Ma demande a
été .eiaucée -uissent tous les cœurs s'unir au mien pour
remercier cettebonne Mère !-J. C.

29 fév-rier*'1896.
LÉvi.-;Je m'acquitte avec une profonde reconnaissance

de la promesse que j'ai faite à ]â Bonne sainte Anne oe
faire -publier ' dans les Annales la guérison qu'elle m'a
obtenue -pour mon mari nialade.-Dame P. P.

STE FAMiLLE, I. 0.-Très faible de santé au commence-
ment de mes études, sainte Anne m'a donné les forc-s dont
j'avais tant br soin. J fus guéri de plusieurs maladies
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sérieuses et pus suivre mes cours avec succès. Merci et
reconnaissance 1 la Bonnetqainte Anne 1-E. P

WINÇHES'L'E, MAss.- Mille rêmercioments à la BQnne
sainte Anne pour m'avoir guérie d'un mal de jambes sérieux
qui me fit-souffrir longtemps. Je remplis Ja promesse faite
alors, si je guériesais.-Dame P. P..

10 févner 1896.
ST:JOSEPH. - Mon épouse, atteinte d'une maladie de

poiirine;- nous. donnait, airwi' qu'au médecin, de graves
inquiétudes. Grâce àla Bonne sainte Anne, le-mal a pu être
arrêté. Je rends grâces aussi à cette grande Sainte de m'a-
voir procuré de l'ouvrage-dans un temps difficile: et·pour
toutes les faveurs qu'Elle m'a obtenues je ne cesserai de
publier sesbiénfaits. O. L.

ST-JoSEPH.--Ateinte de rhumatismeje fus. -gérie par la
Bonne sainte Ane, après*avoir- fait .une .euyaine ,en son
honneur'et.prc)mis de faiie publicrle:faitdansle@Annales.
J'accomplis ma promesse. Delle M. G.

***.-Nous avons reçu-dans e -cours dumois de.juin der-
nier -un.efiet. yie giiblede la protection :du, bon saint
Joseph, que, dans ma reconnaissance, je .promis de fa:ire
insrer dans les Armales,'afin d'étendre.la dévotion envers
ce-bon er tendie père.

Un de nöd ôrPelins, Agé de six ans, échappait un jour à
'la s-•'rvëillancdes soui-, motà au troisième éiage et
s'étant penché à 14 fenètre, peidit l'éqùilibrie et tômba sur
la tere dü~rë. On s'm ressa 4e le iantassi, le croyant

ôrt, ou t' ut au moinis blessé mo tellenme't. eàia, 6 mer-
véille! l'ntant n'aiy irçu 'puie bleue dans chúte,
pas neme-la moindre contusion.

Ce fait arriva ninèercredi jour 6ônscré à&,aint Toseph
dont l'enfant gortt le -r. , .

Gloire,1'econriaissance et amour .å notre:puissa.nt hoteo.
teur! UNE S:UR DE CHARITL.

GRosIsNEs " mAli de février dernmer.je fuà atteinte
d'uneàhdieiù'aùduiihédécin ne pouvait.fr iáttie,- et

-qui mnefaistait tornbeida ir- decnlintèfõKats
Apr s avôir enployé tous les moyens et tous 'les remèdes
possibles, je metrouvai dans uné position très alarmante.
Alors il mna vint' la borne penséé' de recourir â sainte
Anne; comme il y vait un pèlr a d anie etque
e me sentais trop faible pour 'y:3mr,.je promis à cette
'onne'Mièrenüyx'e,- ýýn Mère defarr uníneuvane;aTec mes rientà et mes

-amies, si ëllerà m ain'enai. Osprit, eefsi e pnblier la
-tguérison-dan les Adina0s .A ~f0~



Aujourd'hul, je vietis ac4omplir ma pr1inese: je suis
þarfaitement guérie, je n'ai pas retombé depuis ce temps-là.
-Puisse cette grande faveur augmnerar chez les autres la
confiance et la dévotion envers la Bonne sainte Ane !

Dane T. S.
10 décembre 1895.
MONT1UEL.-Ma chère petite fille Jeanne ayant été malade

tout l'été dernier et pvesque condamnée par le médecin de
la famille, j'ai promis, si sainte Anne me conservait mon
enfant, de faire publier cette guéri-on dans les Annales et
d'envoyer ia bague de fiançailles à cette Grande Sainte.
C'est cette promesse que je viens remp.lir avec le plus grand
bonheur, et même je demande pardon à cette bonne Mère
d'avoir mis tait de retard à accomplir ma promesse. Je
n'hésite pas un deul instant à déclarer que c'est grâce à la.
Bonne sainte Anne si aujourd'hui ma petite fille est sauvée.
Je la supplie aussi de m'accorler une gr&nde faveur de
laquelle dépend l'avenir de ma famile.

Gloire, reconnaissace et amour à la grande Thaumaturge
du Canada, la glorieuse Aïeule de Jésus!-Madame O.

22 janvier 1896.
SOUTIr FRAIMIsNAM, MAs.-Il y a quelques années, à la

suite d'une <hute, nia fille re:sentit une violente douleur
au côté qui mî'inquié'ait beaucoup. Après un assez long
temps, nous promîmes à sainte Anne que si ia fille obtenait
du soulagement, par son intercession, nous férions dire une
messe en son honneur et que, de plus, nous ferions insérer
le fait dans les Annales. Comme mon enfant ne ressent que
reu ou point de mal, je m'empresse de le faire publierafin
d'augmenter parmi les fidèles la confiance déjà bien grande
en l'intercession de cette grande Thaumaturge.-A. S.

4 février 1896.
SAGINAW, MIcn.-Dame Vve.Eléonore Thompson, de cette

paroisse, désire publier dans les Annales une grâce insigne
obtenue par l'intercession de sainte Anne, pour un de scs
fils. Elle veut rendre de solennelles et publiques actions de
grâces par les mêmes Annales à la grande et bonne sainte
Thaumaturze, pour l'avoir exaucée d'une manière si évi-
dente.-N. N. P., Ptre.

21 février 1896.
AMIEVILIE, XiKEiT Co., N. B.-Je demande à la Bonne

sainte Anne de mepardonnerma négligence pour avoir tardé
de faire publier dans les Annales les faveurs que j'ai obte.
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nues depuis quatre ans. Aujourd'hui, je me fais un devoir
de l'accomplir. De pius, mon garçon s'est donné un coup
Àe hache, il y a deux mois, et nous avons essayé en vain
to'us les r< mèdes. Perdant tout espoir de guérison, je m'a-
dressai à la Bonne sainte Anne et lui promis, si elle le
guérissait,de faire inscrire le fait dans les Annales. J'ai été
exaucée. Merci à cette Grande Sainte !-C. R.

13 janvier 1896.
ST-EDOUARD, LOTBIrNî:i;.-Le 7 novembre 1895, un de

mes garçons fut atteint des fièvres typhoïdes, hors de la
maison paternelle, chez un cultivateur. Je pr.mis alors de
faire un pèlerinage à Ste-Anne de Beaunré avec lui, l'été
prochain, s'il revenait à la santé. La maladie étant conta-
gieuse, je promis qne si 1 -s deux familles en étaient praser-
vées et que s'il avait le bonheur de r.-cevoir les derniers
sacrements, je ferais insérer ces faveurs dans les Annales.

J'ai été exaucée, et je m'emprqsse d'accomplir ma pro-
messe.-O. L. •

11 janvier 1896.
NOTRE-DAME DU Lc.-J'étais atteinte d'une pleurésie

suivie d'une inflamnation des poumons. Me voyant à la
dernière extrémité et condamnée par le médecin, je reçus
les derniers sacrements. C'est alors que j'eus recours à la
Bonne sainte Anne et lui promis (le faire publier nia gué-
rison, si elle me l'obtenait. Je suie, à présent, parfaitement
guérie: j'accomplis ma promesse. Gloire et feconnaissance
à cette bonne Mère !-M. M.

12 février 1896.
SOMERSET.-Au mois d'août 1894,j'étais en promenade bien

loin de ia demeure. Je tombai malade des fièvres typhoïdes
et fus cinq semaines au lit. A c-rtaine phase de la maladie,je crus miurir. Je me recommandai à sainte Anne et au

tiheereux Frère Didace. Les révérends PP. Franciscaine
de Montréal et plusieur.a parents firent une neuvaine, et
moi je promis de faire un pèlerinage à Beaupré, de faire
dire une grand'mnesse en l'honneur de sainte Anne et aussi
de faire publier ma gnrison dans les Annales, si je revenais
en vie chez moi. Quelques jours après, je fus assez forte
pour entreprendre le voyage.

Merci et reconnaissance à sainte Anne et au Bienheureux
Didace !-UNE TERTIAIRE.

28 janvier 1896.

Imprimé par Léger Brousseau, 11 et i, Rume Bade, Québee



EtCOMMANDATIONS'AUX' PRIRES

Le triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire iu Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 20 ; Actions de gia e, 40 ; Bonnes morts
4 ; Conversions, 3; Défunts, 6~; Emploi4 désirés, 3;
Enfants, 4; Entreprises, 7 ; Examens, 2 ; Familles, 6;
Grâces temporelles, 8 ; Graces spirituelles, 12 ; Inten-
tions particulières, 9; Ivrognea, 5 ; Jeunes gens, 3 ;
Jeunes filles, 7 ; MalIdes, 18 ; Patience et résignation,
3; Personnes en danger de per Ire la foi, 3 ; Voyageurs,
6; Z4lateurs et zilatrices, 10.

DONS A SAINTE ANNE

M. J. Beaudry, Stewart..................$ 1 00
Don d'un partichilier............ ............... . 00
Don d'un abonn4 ....... ................ ......... 2 00
Mme D. Hadon, N.-D. da Portage............ 1 00
Mme G. Cutter, Taunton........, ............... 1 00



Librairie Ste-ANNE
Le Clergé trouvera à cette librairie une liste

complète d'articles pour églises, consistant en orne-
mnents, vases sacrés, bouquets, garnitures d'autel,
chemin de croix, cierges, encens, timbres à marteau
ou à ressort. Livres de chant, Graduel et Vesperal
nouvelle édition, Paroissien noté. Bréviaires, Missels,
livres de prières, Articles religieux, .Extrait du
paroissien noté, Méthode de plain-chant, Ordres de
sépultures, Appendice au rituel, aussi le- nouveau
Cantique de Légaré.

Agence générale pour le Canada des célèbres
cloches Havard, dont plus de 50 carillons sont
maintenant installés dans différentes églises du
Canada.

- Circulaire et certificats envoyés sur demande.

fir Une visite est sollicitee.

J.-A. LANGLAIS & Fils.
177, RUE ST-JOSEPH.--10, CARRE N.-D., B.-V.

. CUL1A1EURS, ABONNEl-VOUS.
AU

"JOURNAL DES CAMPAGNES"
16.GRANDES PAGES

PARAISSANT TOUS LES JEUDES.

- Seulement une piastre par annee, payable d'avance.
Adressez-vous à

LEGER BROUSV EAU,
11, Rue Buade, Québec
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CHIEMIN DE FER QUÉBEC, MONTMORENCY ET CHARLEVOIX

Le et après Lundi le 25 Mai 3896, les trains circuleront comme suit.-
ENTRE QUÉBEC ET STE-ANNE

La senaine.-Départ de Québec7.30 a. m., 10.00 a. m., 5.00 pm.,6.15p. m.
Arrivée à Ste-Anne 8.30 a. m., 10.55 a. m., 6.00 p. m., 7 .15~p. m.
DépartdeSte-Anne5.45a. m.,7.23a. m., (11.50a. m.. excepté le samedi),

(12.20 p. m., le samedi seulement, 4.10 p. m., [7.15 p. m., le samedi
seulement.]

Arrivée à Québec 6.45 a. m., 8.25 a. m., [12.50 p. m., excepté le samedi],
[1.20 p. m., le samedi seulement], 5.10 p. m., (8.20 p. m., le. samedi
seulement.1

Train éxtralpour les chutes Montmorency départ de Québecà 2.00 p-
m., de retour laisse les chutes Montmorency à 3.45 p. m.

Le dimancbe.-Départ de Qnébec 6.00 a. m.,7.10 a. m., 2.00 p. n., 6.5p..
Arrivée à Ste-Anne 6.50 a. n., 8.15 a. m., 3.00 p. m., 7.15 p. m.
Départ 4e Ste-Anne5.45 a. m.; 11.50 a. m.;4.30 p.r.-
.Arrivée à Québec 5.45a m., 12.50 p. m., 5.40 p. m.

ENTRE QUÉBEC ET ST-JOACHIM LA SEMAINE
Départ de Québec 4,5.00 p. m. Arrivée - St-Joachirn &'6.15 p. In.
Départ de St.Joachim à 7.05 a. m. 1 Arrivée à Québec .8.25 a. m.

.•LE DIMANCH IE
Départ de Québec à 2.0ep. m. I Arrivée à.St-Joachim à 8.11 p. m.
Départ de St-Joachim à 4.18 p. m. 1 Arrivée à Québec à 5.40 p. m.
rrain extra entre Ste-Anne et St-Joachim tous les jours, excepté le,

dimanche, quitte Ste-Anne à 6.40 a. m., arrive à St-Joachin 6.5
a. m., quitte St-Joachim a 6.30 p. r., arrive A ste-Ane A 645. p. M.

Le train qui laisse Québec le dimanche matin à 6 heures n irrete pas
aux stations Intermédiaires.

Pour toutes autres informations s'adreser an Surintendant.
W. R. RUSSELL, Surintendant. ]. J. BEWioER, Pronklius


